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La hrnt la CManI PaCrre i
Ir <n nParre ' Aubeur.

CUAIl'lTRE Y
A3101o!R I .T .JAlle'ME

Oniy. heures eûl iit. dei m Or au
Vieux nd ran de l'.li4e MloIson lorspjiw
M onto-{hîrist in et Cunógonik· nrrivò-

reit devant. 1'li tel IRnsen.
La ipartie Est de li ville talit plongée

dans ui ebsurite opaque la ause dLe
l'explosion d'une des chan drdes le la

mîpgîne d'éclairage électriquue dans
Plosine du faubourg Québec.

Notre n rosi serrlit convulsivement
le bras (le sa ien-aimée et lui elhuchot-
tait i l'ril des paroles emimlieh.llées.

Aiu moment oi il s'enîgngnit dans le
psatge aiceachlit a Petit NordCI il vit

Sdltu'ber dans Pomlibr de ilasilliou-
etteo de deux individus ili hmine pati-
1<11 ili'.

<l1Ê'ATiEl .li :' E'l' lu el 3 A1NVIlL.E

Il 1:îaelI le brais de' Cuîgoiuîle Lqui

s'avanm vers la cour.
Les deux laers<<inges l.itérix

s'élanerent suir lui. Uui d'eux armé
11,1 lii:lliell: de li che lli astîa si ur

la li-te un coup lelhîlient violent. gn'il
alla rouler dans le fumier sous la 11u1'e
cochb~re.

AnM l,tDN MAHNeil im uAtIlE

(ulié.olnle î 11u 1u l 'i I l' '
Police !

Mlis pas pus de police qu' sur la
mait.

Les deux vaurietus voyant le elîtulup
libre s'élavebrent vers Ci uégn.e au
momtent ot elle ou avrait li porte du
Petit Nord.

Les locataires de. l'hôtel éveillés pir
le vacarme ouvrirent lets fenCtres.

Un instanit apri'ès, iie dizainîe
l'lhomnmies desccindîiient l'esenlier' pour
protéger la jelie fille.

Tis reconurent les atresseurs le Ci-
nlégoide.

C'ét.ait. deux imlemi br's îLe li Bnil.lo

9ULIEA1J:. 71W tJ UE STE-0&TlIEH. BE RT H ELOT, Redacteur UEAUrî e 'Iltieg saînguilet e StEi-bIloab

AL

vheest reinlue à m.ElllIi'r'aiN.:.-rtteî <li

:ì deneure.

de li Cité bien eoillmus de
Dépatie le Tron et UMick M
Ces deux handits voy

avaient atfaire i les g-en1s
qti'eux détalèrent et dispar
ir e ui marclté Iosecour

-- Relevez mon cousin,
gonîde anx habitamts(l <le la
acmi'urianits-là l'onît assormié

Monto-Christin Mtail sali
salne. naigeanlît dans une 11.11

On le relevai, mas il l'ut
le lui taire mnîtîrto l'esclier

he m1,alhieureuix ne parai
qu'unsouilffle de vie.

Quelqi'nun courut avertir
posi e central et oit appella l
de I'l lpital NIot re-DamIlle.

Quîelqîues iistails plus ta
Chîristin étendi srill ,ue eiv

dans l'hpital et recevaiit li
ehîirurien interne.

Celui-ci apires Un examen il
tuta que notre hros n'avai
sion grave dans les parties

Il lui administra iine it
podernique et une couple
vonitenai11t un g'ainî île morp

eut pour fetièt de le flaie ri
ume toupie jusqu'à Il'arriv

deciis à ontze heures le lent
lin.

Le clhiîirgiein a vait- été d
une opératioli fort déliente.

1 N ~ NHilt<AliEiAi
Fil 'Iit.Nluuuîî -Cli îtiîî

'HOTEL D VLLEI qu'il llit vil le I

1il arrêteies1d1mndev.'ontoherPre.ntinu.iL
Avis ux 4i'til S dt0.à

lle ne peu/'plusidonnerpune 'tle donnier
l pi ielersinnequi hl

un lot ainvlaile.ivelle îarisse Ste-I
'HOTEL DE VILLE bethl. Si'*1 l ri. Fi -~ .000 ]lots val-a
v'î<l. :ri-Mites P4 i'iîi lîi a c hr Ln ý'ît:iî. endrc à hlas prix,. sur les î Rtî:s N
.A t geu'peil s darcai. St-Aiiti e, ei nîl u> ju jltI hiIîiî tla 'aii <el1t Ctett. ;t-P;1111 et aures. Veliejale soi
Ili le~ piî.,avec 11la iuî i , lu i W voix pas qu5'eille --s' heuries, citez,. î .î . AR(>Sl, agentl

nillc. 360' lue Nobtre-lI .anie, Î14
pu rsous les jours sur le terrin.

lit polive Il entit itrailu d'en lever' Fos ai'él
tîjiville. d<i ( le ses lîitieîtts. Lu cirvaiîvollu- t'ol>lAIAT

qilt.<ui'ils tlion Iieiti it iCerveau flir~ t . ejicra séeACODPAF
pilo ins depuis un litois par lhi bel ire de Ihi - 'l-eVi <ns uleniautî1lerfille ch

uirent eni ir- Cra>.. A Faide d'ie lampe puissiiiîte
s, i v i
cria Cuî.,-ldangere-x. h:îitième.
maisoneesC - Merci liî p ;eiI'euît.

nso isadaz lii serailis i'i pour <e'le

w,' ronfltais- pital i lr-I n.et retournî'îons àlit - ioipis

Ire de sag.ie
i mpoissible il Mainville tI IolTrotM. W. I . IAL

rt de1<' lhsots le trotteir.dit la ile mote., i<it tAARI) phur Quin

iiaesait oirles el lit sojî',tc. Fv' îter lmu Ntu

la police au Lo Trou disait:rut' Us< 1'l:îi I.Uilin le niié
Vailiiilatitee -Ce lOi'ait-là lieutnt i bel (Ile 111:1iNSTtA

chiîenne. Ç 1i vient 14,la 1.1 îtxîo e
ard Monto- 111lle
ie're eiriait avec Tîîîî6goîide.
al visite duli -< ri n à e'aùrli, Tron. -l ti Quand votse

Coruilais Ut1iuégoîîde voume loi, ('eAst î.earrair'vés aà voilejeter lesmenieiiI.

rpie ns-ie dire cela, ai
t aue lé- -'est qiilICourtiso pourîlel1)(l11uc,
vitales. motfÙ.3sde trop..Fil bien!quand
jeetion lihy-(rez arrivés à ce moment, Choisis

de pilules CIIégOmîde t'aimefil 1.t'<.îie. Elle jourîî(le préférence les meubles les
lihince<ti uc e laîei'aaînas. là<lcsuis.fr:uiies et les moinus chler !OiEph-Iine ce qui let alea.1,11S

nerler''omAl'ee-vuîî <ai
ée des imé- Q ill ll^Il lIi iltni o tr lok ler vzvu of u~~~~~~~~u~~~~rni îlsun verreni.iteiluC iiltuitideliL 1, ck Her 'l de lieinlia
idemain ma- pour dix ima, Jerai le biscuit fice mOIeezdésaIuéré. Le"-'<ick Her" de Ru

petit liqîîhitilitt-lf. c et sansu coîuete le meilleur de la Puissance a
drangé ilans -Compte ani' moi polr te donner'l.connseuîs. Bramserie, 341 Rue <IciAile

ait n iraind. Les viers sit les
<Pis.uc e ommpinentt.Lla ciernvVO-

-Daims C mis rC'i hl' moi ici leadonera;fle serviette letable aiesi
main ou. Aà l'it b'uiinte. ti puéisaen -Jetvoue le.Iîîie lpardon mon.

eil y aafi et leerliéeaa'uvaiunôté
tor , p d t.

piLa pauvreCnmégotletrtprons e l
part (le 5son cotlsi il or l'liôliittil sétait IUnîioeliard, avant, de sortir cdu

(lac Met,an'itrDspaetàlson verre.e-.ellt sur srrles sctoseltsi

L.1e Trou-ourdisait :. d1
-f r îlàt Iint1 u n ir.ln dei 1,11P V ixttuait(o.

L omie'il divaj elle devin t heroi "

-'l"as rientu étareilnlreilemTrnu.nJe

aux un p lir. suiîIleilaisser hgieir .
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LE CANARD

L'ABONNEMENT i LE BUREAU DE LA PARESSE mtllieen prix réduits. s adre r i (m 'm: Corrax LE SIOmE
i crètemient au directeur lui-inine. l)---

Iaboinement au CANARD est de 50 I . melies, prônes, sermons, etc. srvis tout -Si j'étais aussi paresseux que vous,
iLa nocuvrslle inîstitution du CANARDpar aimée, strietement paybtlle d'a- fait Ilorès. Les offres sont abondantes e'îauîds .1 12 heures d'avis. jirais e pondre dans ma grange.

ce. Les timbres de poste sonîît reçus cette semnine. .Tugez en par les annonce . e - a . • -,oua ny iriez pas.
t-l' urquoi pas ?tLe . suivantesDES DAMES

out envoi d'argent deirn tre On demande une dizaie d'enfants de
ess( à choeur pour tenir les partitions des mu- SC'EST TOUT SIMPLE

A. I. PriGEoN, sicienH de la police pendant les répéti. Le discours suivant a été prononcé par
Adminituuteur, tion1. Qualification: Ils devront con- ais-tu pourquoi une femme qu

nait re assez lesolfège pour pouvoirtour-wain dans .m banquet donné anun eleu de1.786 Elu(- oiriu 1110111.0in à I pretl
n.ir le feuillet au moment opportun. dernier dans une des grandes illes les soif l

u demande vingt assistants distribu- Etats-Unis -Cert pour que le eval eroit fue
leurs de glace. Pas de salaire. Le travail Monsieur le Prësident est un homme, et la crainele rend

coî.sstera i accompagner le distribu- plus doile.
tour dans les buvettes et. à oire un coup J'aime le sexe, j'adore toutes les femmes.
avec lui lorsque ce dernier aura donné monsieur, sans égard à l'âge ni à la couleurt SON Il) DE A EILL
unie douzaine de livres dle glace pardes- (Rires). Les pauvres d'esprits ne sauraient
su. le marché. A onze heures a.m. le apprécier ce qu'on doit a la iciieme mon- Le père de hi petite Alexandrine est

ilavail sera fini ne qui permettr.i à Pap- sieur. Elle coud nos boutons, recommode -àttachó la rîitdnetionîî d'lun journal du
pliquait le cuver son vin chez lui toute nos hardes, nous embête dans les bazars dle matin. die sorte qu'il est obligé d'aller

l î'ai-îmcii, charité, nous fait ses contidenîces et nous travillr à sonl bureau la nuit. Iln
On demaunde dans les différents iour- fait part du tout ce qu'elle peut surprendre jour, quelquini dem:nde à Alexmnilrine

naux (le cette ville ti reporter spécial sur le compte des voisins. (Rires). Elle ve que fait sont père.

ÎF impour cueillir les nouvelles dans les nous donne ses conîseils ; souîvenlt elle nous -J1 nu slis pas, répond lli'. Jé e'rois
huvettes. Ne devra pas demander <le i dit 3sa façon le penser tout entière. (Rires). hien que c'est n imtiaiteur ; il est de-

E C AliD "" re, umais se contenter les nonhreu- En qielque endroit que se trouve la fenune, 1h'ors toutes les nuits.
s.es traites qui li seront oflertes ar les inonsieur, elle en fait l'ornement ; est un

MONTREAL, 2 J UIN 1894 propriétaires de taverties moyeniant trésor pour le monde. (lÀi l'orateur s'arrite
une petite réclane gratuite pour l 'éta- et fixe ses auditeurs comme s'il cin Ittendit

IliSSernit. Sndres'e.r à J. Roux ou à quelque réponse). C'est !e lolent d'ai- li eux Fuîse d isputent devant un

CIET E DES PEIGNES Jig, .. la-d. <Lonîs éclats de ries). Voe u. ue cuned'elle
1*conferenmer diti la prohibition Cléopâtre, voyez Desdénone, voyez I-lo- . Coîîe -ienne.

--dtinande comme exemple ter-rible dles renice Nightinigale, voyez L.ucrèce . :-r141a iiidi l'oý¡1pet
ltAiirou'r Dr >: t m•r ni i ,\ium.: i rauvaîges de l'inemérace un individu (UTnîe voix": " Non, non.') Ilhin supposns cItte di îi. est-elleià l'miegîinii-

.u ui. possessenr d'un ray nose aux nmaiicei que j'omette Lucrèce Unîrgia. \oyez la ,.n iinîl' est-ell' i il-cuine
ellar u n li îple't' i îînai . les plus avancées pour iît re exhibé ière 1-ve. (C ris de " o hi ' oh ' " t ri res.

r r t li . I <levant Fse auditeurs 1.n étal d'ébriétô Vous iêtes lpas ibligs dIe la regarder si nli. cette dînle est-
icipinle uesti-t à liter e't 'ell<-de parîute. L ppl iua t recevra grai.tulit- . Vous lc voulez pas ; umais 1-.ve i en t e iî iîuilaiî l'iuetiîut

e ment eiii¡ buîteilles dle wlhi.skv prlm'our pas mois îîni ornement monsieur, suîîrtout Nlairng one du rippî et le titre de membro hinrn'i re de ie avant lech:îigeient li la mode. (Rites ! . ln. icOimi. ci vrus .ale Domîiionù Allun-i iet da cl Latw anîl Order redublîs). e cintinue: nonsieur z .redouoire coiteii a 1'lhonneri de Vous faire , .e . oiii e .o siu .t%! .. 11 iir 'l noi. Ips , lur
.. îtà lgue. $'nressei a M. Lelbourveuiiî. l'illustre veuve Mnclirec, vùvcz Lu:v Stnic, ,

I!t qu'il m alcn-i idudî's m- l'o prévisiun de l'tablslisseinet à m ove/. Elisabieib stalnton. vovez v eine i a *
n Pétude d't in vi.o die l'cclvi- itr dl'un lat11010l".1re inn iicil iii Frincis Train < Rires prioltnga. Et.
des Pignes a h'tur iieil'. i deniiilde à 'l'tel d(i ville un e'xiert eni monsieur. je le dis avec vénéracmn. VoveAlet 1)111. siréliux tile celle qutîfSii ",'4t

u i celui ' ui iv. <.e i ons ulco'liquies pour li. fins dle ha la mîmére de Wasingî.nii <îi i éleve 'un T bî r enlirhez qun f'rmiitiri.
it ounnd i iótó d gustation. Iuiiitile dhe fair' apphli- enfaiit qui lie pouvait mentir.

'les d'igager ses iibres céliba- lon i mmus d pouvir prensdre I. Qui ne pouvit menur C'îur;ui pu anr - uis lpu bi-illi,

s à louer di- îîî:înres près de cou ps pur .pour sals se snole. Il I i.utrement s'il eût appartenIl a un clul d -. su>' i s's e lit ci ltit
pes éc-trignîes -'l rmi-rigées dans sê'm*a aloié 8) pMa jour sous la1 ruiqu reporters.' (.rmures cris te sone h' mondé 'pi- vous venie'z li ?

r 4 de dive, s (en anglais s.udnes). le,' et rires). le mIe répète, monsieur, e - as udu ltit, ut li-ro ne ' m': vu
a. seOnm deniire un sus.ité 1 deuanle pour i parltie Oue't dIe- quelque endroit que 'e urolive la femmie, t''.ltville îî îiii 0 )MIît' <'îîiuîuMIscitli irM111!ul elle cil tait l'ornementm. LI titst 1111 iue ) - î*ù,ý î'î nîu fl 1dpsé Ie avaiis 'st ille faire ilie i me ponm'set bi pourlle nu en it d un ' -ilarii , empote ioi mon 11sii1:

mmrsion miorturnel. dans les innrméenges "pour le inonld'. il .nour, elle le peu pisque ulég]-Stlli lia lrt. la - -
és 'ientre le Mile-nd et l'Hôtel Ver f-d dimnche dégaux et pas de suprieurs.(u' le vRri ssot.

Le ~biut de l'ex*cursi t d t//s/) iap nt vat un cousine, elle est cuivenaIle; rigidueg.rand h ie s d u pu. I<'rt in.
lcillirl. luLI grand anombre possible 1C.ostilne seve-re. être doulé d'un1e force- mère, pourvue d'un tempérameti inisull>r)- :'uni honmme quli ne veut pas iminquer1

noiihe' a feu qui pullumentîen inusctuutire siulli-tl! pui lui periettre table, elle est inreffablernent prcieuse. Querutî'elî's fndeu ls aitservir à .lai.de tra nsporter à leur carrose les grtraes seraient les hommes sans les femnîiins ? IlsritaiS Cld. lh fIif servir 'l l'iéelai.-
des J'eignes. L-s mouchies ont été personnages qui se so iflent dans l 'éti- seraient rares, monsieur, parfai teiiei rare.Z. A.tii i. paie liciliiii. 't 'ici pété is ari e.

'é'es <lauîis dvs lîuineouîs il mruiude, blissementu, et acgir a l'occasion .coilimle (Rires redoublés). A îinsi clhérisons-Ia. i ara-e uîi vi. <.1ieiurs seemuulac, dan- iin
iverts, 1'unie gize 'm guise ile bu- /o>uno . N'est pcu t en c bh <oinuitre les Irotégeois-la, onnons-lui ntre api. y e pewanit 'hiver dernier. ' besse t oti n r

m. Le ouininure prod uit pur ce deux langues. notre etcou ragem neun t, notre sympat h ie. c nliilce pour les leil èe. au pfesur i. t Tuet

Lie iigiiilix li i lis ,-e .m .OH On deman om ren 'le l notre existence.m sou avos tine hance 'Ui ýe iron a rioii amI Nb l875 Ile ab-
pour le iiltrs ir p ière abandinf-misne der l'ilre Ste- (Rires). Mais, badinage à part. mîuoînsieîur'

ir, ieourîaux d seconde . i e n icien militaire portmur le le l'résident, la femme est aimnctiite, tendre ( ' miiii t ii possil.
<ilust! reprend malti meiédaîi lie dl m i ti Nord-Ouest. de cour, gracieuse, helle, digne de ltut res-

<.t r rii or d~j î ~ u~m it . Auger, régistrateur de Montréal pert et de toute déférenee. 'ersoine ici

qu'il ein arrivi- à une s' luin phuî. .l.st qui s'étiole depuis lu' déparl de ne r.efusera de boire sa santé le plus cor- -Quciui reviendras-I .
ClCainmupagne demande ui con- dialciment possible. mîarce que chacun <le E'/.-m2iiuiill ;t me fi'ra plisr.

nî-»ne t't balliiti et ohniu joint t'apîétit modéré. adresser au nous a cîmInui, nimé et honoré la illeurc /pil.-.lis p plus iard, nts -e
he i ve reau après be toutes... sa mère. (Lîngs alplisse- las

ire qie ~''e lu lmu'et- 'nnieurc' .i Ulon. M. A. iurt:otte se rappelant · ments).
pecqui luîi au Vacin c-t lioluiiiî v.4' t s -ux où NI Hu t ava'it-

il qu'il est entré dans un h'tel dit Jesjours heurtux .11u M.luVeta va'it - ei r ail.- L7 t.vi
re e i vib. yee mi mi ui L ieux nssiistants deieavoir uni conjoint. 'Ni y 1 E p · a fait ualb lIee ec.. -a- rmn c tre les , ..

é avec [u e demi bouteille de c rel. Le gouverneur tie li prison de Mont- Ilalsns. eia enc t n:r tlmi la .ii et- a Mei axl.' .
.. , , .1 réa l sur l r eprosperité dans laquelle 11 le vendi .1 e. t oic= esa es Plra pourt le r:

:qu il s est stpure de cet n t est entr son établissenent nccepternit.^ """- " .. " îa o"": $ -;
'tutu qui il eetancomre mmli demij , - utîe par m.i Nluigc~2 Lî'iiîo' 5 :MHi.i:enu qu e.volotier mi cnjoint. Itile de faire L question dIe savoir s'il 'st hînîde " '°": n
e dansit lit bout eille. Il est renitre( .1pfin il . i . oi ; ,., , .- .l; . aaa. s 1err r cel t a Nl 7 u

duts lai buvette eta d<lit au mm i ppheation si l'm n deja été pensiîon- hoire pendant les repa. est Ir. nîupr- a-i
<Inime îi ele. mouteillore V e danis Pliftel. tante tt pour la santé. 1îne chose est eer

e. Ieille te Ai VlHtede Ville -ni a besoin plus taille, c'est qu'il faut s'cimtenir d't* . ilni Aiîtîl I ui liitmine ventm1),1s1i. Le'ign a .l nrest hil que janmais d un avocat consultant pour froide, parce qu'elle reilroo*tlit :: 1 exc-ts ashmn uo u oi ncea
Je Ilt<î.e Peigné• itI.re adjoint ù MNfXM. lioy & ICthielr. La Pemtomuac et entrave lat digstii. bes :is,Ij i lu1l toune 111) t'linee dut Vavnec le nælre. .- Péérence sera donné à M. .arniard, tomiac exige por)(dietin1n1ea10, nrn esleal oehPil

. 'rie lua duige chiesis qui est l'atiiii reconnu de M. leur e <le eig1. En dessu e cette tei. honune:1: l.., -t isieetlll sriei. uiiul
asser lii ql liestr! les qu (le lut Cquii péraiturme il ne dig're pas ; les miastivris dInger.

ra e ant le sé pures. Ca que ration il pourra toujours eut toute vérité grasses, particulièrement, deviennent -M tis lapi,.je t'assure. . .
ibore yant peigdu et vo cl ut- pla. ier comme un sourit. 'mureser à insolubles. :endre de Il'eau à la tem- -No, i>ii.n ... t 1,' e. ne

l'cheviii Rainville. pérauture <le 3 à 7o R., c'est rebni er su- r mu non e-fetuille die paptier' de toilette cuiie l peiei raî'i ,juimuis qu-1I à11lr 'i qi4-
les hôtels. Cet. orIestre lv d illège Ste-Mrie outi i duitement lc temperature de I estne at

Séminaire Ie dM Montral pourront tous les point de lui rendre dillicile le r.etour à . ,, l.beuopàégcayer' le's sé:mrsaI:hieîueo m.u gye es tménc jours, entre -1.30 et 5.3t p.i., s'adresser la chaleur normale, (lui est de i7. Les ' dle i iut tion .
mbeeest ensuite djournee. 1u bureau de lu Paresse pour se faire i nors sont momentanément éiervé's out

leurs versions, tlhèmes, dictées, garantis livrés à des contractions convulsives, C-t PARC ROYAL
, suns lcuate movennant tie légère contri- la séparation des sucs gcast riulies diiu

onsieur il Calinaux, ourvu un bution. Pour les versions grecsues up)- même que l'activité cIe l'estoulac cesse.
caniche noir, Vil Pli visite. Á.or, au~ purter sn lexique, pour les Vers hictils Prise en grande quantité, let délaie à v d

un promet de rôder en liberté 1 atr avoir sni graus a,/ Piarssigm. outrance les se gastriques et paralyse IlANCHE, A T "tî 8 1. M.
ulon, fliire longuement ie b elle ln milicien engagé dLe 186-5 conmis- leur action sur les aliiiets. Celui qui ET 'TiUS LES SuRS DI-' LAs.AtN
ière env peluche bleue, et it lutore s:it parfitement sont dri// sollicite la ne sait mas se passer de hoisson à ses re Auractiins e.iriaiie par does Aits Euiri.

céfaveur pcine en levant la patte iltisition d'assistalit garlieu (lu (blnîuiii pas fera ideii (le prendre tii verre d'eati pècns, Ániericains cCaewliens.
dnvolure. die Mars. A dresse. 188d Ferimie Flet er. un quart dI'hieume cIt. ou ieux en- Ne mantez pias d'aller voir hme mile li-

Par'don, monsieurfaitla itree Ui ancien chaudronnier conaisstint core mine demi-heure ; de cette façon le gtures.
tison.. .ne croyez-vous las qu'il est pr m tles casseroles de cuivres et liquide ssra désorbé au moment du re- Les chtars' es rues SIt-Deis e Aihersi se renintlii-udent de licîtuide.'udet de uisse Azr... les marmites (le fonte sollicite uinile pisi- pas et lt chaleur normale rétablie. Quant directement a Pare.

Sne tion dn député tonn leur d'ui à boire après le repas, il est bon le lais
eisttque je viens delii aiî eevoir."cloches cu carillon de l'eglise St-Pierrti ser écouler une hetre, la digestion étant Sous le péristyle de li llourse, ou

n 'est~ vous. dis nu il t mu- pour lonner-le ré diez. alors tellement avancée que cela ie pet raconte devmi T.u1îpin it le petit Fri-
..ce nest pue po e il irec'teur du bmreau de lut Paresse plus la troubler, bien entendu si leau Inot Vient de perdre hll vent mille

aVntt ciceté trois uiti quatre formulaires n'est ni trop froide i prise el trop .
d ses rvices nux grande abondanceins.

ez le BLACKSTON E en o.a n de ce querous disns de ''at s':lI -A1"ns dwie. --test unp"cile.
neilleur Cigare a . -rmnis et dl'imrvisatiois de citrc- - (Iue égalementt : lu a bière. u iire ln it...il 1u uit lièvre.



LE CANAA D

1

.- . . . . . . . .I. . . . CHRONIQUE DEDEMENAGEMENT
t~ -1----Vu l'élargisseme~nt de la rue Notre-

Ce p.uvre t..., qui fut rielle et lltpi.estles.mal
talier, en téti arrivé i ltémnt. lare, A partir du carr Chaboillez j usu'

<t-chee et. à la vieillesse, fTitibli, cassé,
a'-il-iut. *itî. ~gasins (Itiltiune couple (le mois.

(Iet.ersîîîsnn, .. eS litrlILnds suivants cummncent-ELdire. gnsait-jàqruduireleursarchandises.
jll'litan lltegp1is m ili tillt I1. Il .I li il lé-At-lier, lu s ni l':lr i . s Ile i l. le ----tt'lr tiln tyà btill ili [n maré rerot que lieu-

hascn a-gn irhaiit , lheure clu

iltîiî l'. tl 'e-li aye i un o îîîîliîîii i-dait!t Jnux imois suîîleilient.. Les lecteurs
I i nCANIL OoîtlîiéA (de bien n oter les9

sjdrestes suivantes
pnsionnair---emAtu'àIERFitbleS-ererjs, e ix. g:t olekîtd l-îtttîîr. t ies et îit:-i Li îrsva , i t u ,r ties lde liitr-

i-V niti:ee,e ti1t5l*,'jen'itpaa i ritesÇtlru-L'A FAREDU PON- JR N Ditiî. léiîîetîtîgî-rtii. lu Jer tutu. Li, RailXs iti ticdu lai

bECeuenrit!, îrèsuali itiuauetFtes . nUrt.

que jeuun.n rais:l rdsthux ièm pred itef,1ue
iI 1 r.a jai' n i' it oui 1h tlt<1tinu I 'mniac tt .tit re .,iluii slè t ie r eire l.qitîu aitait

· imtsii.iebient&siniple, répPrixiilulï.saetla pre-r

I«il pensionnaiuîre uc Itet à 1tuile a iCt I < r p t i t i t liii.M.( l 111cl cjl thtaPitt- t(1ti leiiIl IrnM.1<entîmieîr;toitiiî lsîe .L d laai

nez a un chjoli vol-ls aurezmtto Iti ;in:'tuicntuoii.

- oîîv îîîu , l\L1<, dit, il, je i':Id 1119iiU i B It IIiCA VANA I'Y'-(Il CiV%-tliiîii illerites,
u b 'aplia Ice soir. Je l e iut:iis,. i - huil, peintures, ttlit lu-. e à , rite Nod re

un p: 
il ritl1anehit.es'il vou stèdt:oíim!

a'n ill l .ias nt argerisri. tiite 't. ron ilh'.
Ilî11 it, idoî jaîlilon oi duit irC-411 ît.l i lit luI ort;ui I lI l eS.U. LE IE A% CI E - 11enreîux -î*etîx tîii lttîular rai se r

inenelàanttqui aal arfaitr'neent si"r rom-

- 9i:i~ îîî illtîple., réîîiiîtlI~l a î', )trc. 1 Ille Y«X . raeol t U Il <m - \î o 1zttiiÉîs . .M s hlu iitit-iiîî î l le lit er lei-la gtti.ht%..,ile tqui - ' emi t'a lui.li .i -il.
brautsueiiiiiit. , de îuî iî - Iîee ti-iez iill i1.1111utS uT<z o t ua t1: îî1 't Ei ift. Ii2 tj iîl lt tle .1. atss ll ii[11,Silvez/-v ils ut' q(îî11 ill t 'l it r.iii ît.-t'ae. ,.tttî.ré,.erve vîit r î it i.

-CommenIlet, vousn voustilit ?F, .clites nunn.hotin-i:ii.dt

-- i-''esi.i nias ponrtmoi. honRr.gLeisage; i'ji
îaisjî i- u~ tU îluîti*ttC 5t'tlî'.. . ( le a. i titir u tltti uSgtentt aiti.2 u e Nu.re-

-M ais oon 'tu. l. s.tîi >îii . ii eii i tt.,lstjeizîte ,sera Rimtiliée atue ...)ai-

nentiRouxur ntpays-quitti tpt.liais&,eni
i\ ut c*îimî tfil),- 1i-ile Il îîîîîî' ,flU <111l I. .1.E. (Jli 1-r.-t i etit rt-q1--t -titi itt , tttt 11 r a t.tt it

A tvii *l( rite D:îîivtru lit-Ili-,o qis'il 'iiîî' (filtlu. euul îmîtu ilîîîijîîilu. î-.s. oi s t,. ti, rtîttti.io t iti itil i îl -

11 e l 1 Vil1: 11 '. .t l

4i î i l til 'ar t e et.il p l l set1 e r ' ie I *C di. ll., rstllisle t li l tittillirl s .l l li ltertî -- ii a k i .

ÍÌ it 11-t1 -. tiieîvNliti-jtiiiiii-,le'ribr-in.î1r1I..IDatmelliOtieistlsesmaro ndnetre p ar tirh . d ?iî îîî <--t clle jusquR

pendant Il!-;eCunégonde, dé nage.ieron,t eurs inaL-

ventes à bon.smarnhé,dureront,.que.pen
11011danMod.ux mois seuiement.eLesC.ec11urs

InqIliepoil ttiply qi 11 iw eArNAR oELltpréEAUhiElloe e
rapportqu'il sit à a noce fi. saffliv. Ment boille. elimi adresses suivantles c ie : .;clnd

AlTaE'...m -aeere, hinxgnxd

[1 11 Rtitilir t, vtiti lt.1e t rol vel'-
v rfin1e Iburnain i lesgure en nigi

uneif duefce ecent vingtpu
r's. De lî aît leIe il r (il

veux il n'y avait qu'un pas ; le s.tt
-eien1 la fr-niehii. 11 a ét.ahle par u
etil I'une vérité rîgtigoreus( quie l
ile M. Lajoie, ilti 'arc Solhtrner. pi
porterV ingt-sept mille oeuf eois
v-eux, sii cem bulibes apillnires t

fétile otume celles Ile se-s om n

Un ivrogne ui titue horribl

mi i pti n lipe siu lvtrottoil
Il sI-e liaisse et apreit uin .foule il

tatives parvient à la saiir mai
coupm s'étend de tout son long.

1I essuive de se relevie, inimssib)
Alors interpiellant u pii qu'il

à la ntin.
--.1T-viens île to relever , t tOn
ina vii-ilhé.

ilut' mu lvliseti ?
- li-iep l' lu sii niese, inl : lesî Ilî -

iles i t.i ls illillte ii leths tlnavaise
haissent.

liA un v.': t t.i

nor. ui t dtiili clu tîiv i'' eîî

- -C'e bcin t irist e à voire fge. nlu i
t- il. îl'avoir peril lois vos cheveux !

Le elHlilquli test f:rtl' .r
a'i lî iillis pourlis t ll. le lilut-tlî

Onile ' it is1 t'

Liti ilns utn fettilleton i liritse siil-

" T'anlis spie (liia tme regrLarlait.je
frisso niait;s <i î1ti<ti11 et ,Je lîi viis ses

Lo f](lt mes 11Ìll oli pl I 1 oiro les
d i -i

Il nrivetfrit luini tntil - i'lnr lit- pats
ir iiltujuilrs - tie jte' .sais l irele

iqu'on distrihue a u oin le
rue-. ("es9.t un titrt. 11 y un a depr -

Sur un le ces respetablesc nrrés ile
}i.îtier. clutin1 profetseetr d e \'elttrilo-

qulit. Il li tîitHse les suljets iorl- tls
l iri-it, fait tiist.rililler s.4r 11's gtrîilts
lllall, a IitAris, till lit :

Ponr apr t'entire
A f'aire Pulne.................. 3 fr. 5

At ir I C-ochon........... 5 fr.

''est pour rien!
*

*itt

FRED. LAPOTNTE
Le populaire iarchand de eililes itidu.tubourg

Quebre, vend ijtijuiirs s.,e ieubles pour presque ien.
et ' eredit, payible tant par semaine,> i vi mi.le
Iesire'. Nuer hien l'adlrcsse 1:541 à 155 1 rie Ste.
CaIlierite.

* t,

us-eutur -'tu ttit~ ttti L:Vt itt 1 tUtn ~vuguluili nîtîrti'di' Itutx îîu iî'
Oit vexuI: -ý est a r-t é tiat r les gentdarmesu.-u. (.eu x cili ten-anen

ne plaisantîentt puisc. Ils ilentani-Vo pl

X.o . .,- quiti .V ij't î-ît.M5- - sjaurs.
tient selle tpetits Ilmi .4 Le viq.b utlexhibe mi P:SoePîrt

n&ilntlwsn.1 ic Ijmusé il ip*1î'i a vtolé et smu- lqutelo<tle siguitti
twaîilîtli slit luljotti <liuitst> tith uîtimnl'uyuint ue jiuatdCIO uim.

-Pourquo'i tisjliuîe, luiidemnduti n ilsibiîs avt>z -l IP3ém-e il'un dets gendms
ilri, ontes-ades h otti nes trois Jois où donc "t vatrej n luedmiu'?

êI nttetitvugabulil, qui n 'itvuii lus

01 r <?p 1x tillve . ,1om t il ar e .

X , .,rlionet.l'avr ic m Ie m. e

ni, or t- I <ls b tins tis ' ilésiu ilépond
îtîie aituite uPrix que hes h .. usa mW -MW u.

1 U n P11 s I, Ultlv t' sur lis a110110.iv..

Deux houtdinés nuirchent <1errière lui.
-Tiens, <lit t l'uqui se rappellee n- 'lPiin (i riell île
ne le temps où il tlait a u coll'ge, cM'esut, nei lla igîe stui' dans u

In véritable Esope. ( le( ui l
-àloins le taulti, répciu M l'atre. Mob e !mi o lier .1 liten
Le petit ossu se retournnit -:
-Je vousdemantde pardon. ,Ten aiuqui tuttite (l'utile ul-lde

tout autant,puisque,connme lpe,ijlle iltd i
fis parimr les hèétes. PiselIcsendort laî lilie ou'e-e

unle souisje uitlîe ).11 i'oîlei.i t îfi-o-
6RATi'IS 5utP'wy glime etut à L,

Achetez le dernier numéro nart eti "La Bonn
Lilléraiture Flrtnnçaise "suis le titre " Le.e Hemords r l itt 1 h ise lesé ae e.
t'utn Fau)saire Le i d'espir d'une Femmtie,"' et Nth iseiWest,nsuniliir-ie ce
vitus verrez la liste les voumtiiesi ottnnIés en priîs aI-, -

x lectrs, ei lez cntditictns reqpiises pourr avoir
dro't-it à ces Irimes. " l.e Reiorts ild'titn Faussaire," o u- veiue à mtn conisil.

e-si titn roin d'unai e e moralité inattltlaiile, et pe tl-atl? .tre iiis cntre tuttie. les Iinils. n eti e iparintu I,- o i i l 'a il.an lui 1t
pour 1orcis.Iàliteurs : s tu .epnhe I . binia , 5:

nie--%htblinr!al. i, moli chlrtj'li lu

- vasî vous <iire, ioînsietrî le get-
da-me : je ne la prnciils jamuais qiluanud

je voyage!

EXPlilCATION DU DERNI ER RE EiS
l'"e île perdue, deut île retrouvées."

Ontt dlévinés : C. Carmel, St-Seholasti-
(lue. H l-1 «Iy Lovelace, 5 N. -17 Si.,

Nt-w-York. 1l. A. Q. Engiralor Re-
gnaleh, étucdiant en ty pographie.

McLaurin FrèresM1Altt'AND DE
i' tuBois de Sciage

i ois pur httisse seié à tre.
llureuîm iet Cour : 2122 NOTlR-DAM E

u itul.. S. 1.12.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a gc.

petit Cattal (gilvie.
iiî.tlt:iiu - Ilr-tii- l eu L iti o ilti-fra is utiti lfubriiue

he, livteIdan la*partli 
t
ut.N 1 N , que'tinæeudse r-de etrals osn t . devir si.

C .H i. M.A. W.A.3 :Nj
iaircliaI le tis et Charboan

7-1( 11.u St-.l a 'qut .s
(Ctuin dt la Iline A'îî'li

et. I15 Ilue Barr.
Pix trèi, m -té- . oi cié suir 'den tnd.

ANTOINE LEM!EUX
t ~ ~ 31itre-Ciarr-eîier,

No 835 Rue St-Jlle qui.
Le, eiitilletir chevaux et vitures doubles.

il y a lace pe ir pridilre 40 i ciei en I\ i pension
à îdes pr- mtdrs.

J. E. CRIER
1A :1AND, uDE uIs DE SCiAuI K.

I E NiTEE DAME.

Chiitne. Ir e Pnit n ~u. -:e:t te-. P'rithie. ti;;u'.
ýýalpin ll ,(,. Ire 'dela . mbeA dn ee .

ZOTIQUE C. St-AMOUR
3A1ltlAN1) D IS. ET CI[lRiioN.

21% AVENVE ATWATEL prèsdt it " Wiir Worku."
Au..l Eit re-'renu'-îr tit- tes -trti de Ctuverturte en
A rti , tn Verbianue yit yn 1-- t tIvani.ýét. t o rLgu

tr.m titi -i ei -àd, prix ri.iut-.

J. BrE McLEOD
CONTilACT-lS PLATRIER,

'N 1.-5<û $t-Jnrq .e- s ¡

HENDERSON BROS.
Iloi- ,ee pour allunter, $2.oo le gros voyage. ivr

a1 domnicile.

344 Rue William
Télphonefl Bell SarBell T&phene sa2

Capt. A nthime Robillard
Connerçant- de Divers Gravois et Briques,

de Chateaugutayet Hiver San
Pour oidres et informations, s'atressr au Pol

Nuotiléon, Ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
M-ircliald et

Bois de Sciag
820 Rie St-J2cque, 2)

et sur la Rue GU. Montréal,

I/ r-,-- t

7S\ iLiV
-- ~

îili le
yenne

r's eart-
le che-
atisti-
in cal-
la ti-t

oluvait

il hI~u

î's <thet

535,000 de Marchandises
P'uui sTrit vrsitirài â m reueptss t. i

t
Aisritic

L.. Q.UE (CHACUiNDE NOUS EN' PR1FITH E t
Li emtinitie prohlinite iou.« sicrificrus tutti diet-lie-

ientît les lignes: i: île>
ui inees de 'Tree.l- valant 75et itatur 25,:: 1,et 41X.
Wai pics de Drilling vaiil !Ani c.lpuur lc Vic e lte.

25 î'ièces lu Prel-art endmin.îîîîay..
li pîees du Tais uidu ng eI.I,

Anl nu lo it ionsidérale de Couonia de tout eire de
Maîrchdils cern veMl ais réserve.

J'la i dr. PajrnjSi,ýl e soie, noire er leusrn nrf

t. ubliez is i'tdret

J. PERREAULT & CIE
ilI flR NilTiti -iAMEl

Töynesi ild.



LE CANARD

CHEZ LESANGLAIS
I.E " ATAl E" UH F.\tM

N'est-il 114 hoinnli b(le dle battre une1
femnme?

A cet.te rueVtion, l laRevile Bri/moi.
/i., dnits un arti-le, sur le quartiers
dangereux <( le .ondres'. ne irilenti ii
<<uii, ni nion : ec <lui s'explique tout mi-
t.it-elleiient depuis que leis Normiîani<ls
Iut conlii s l'A gleterr..

L'ailntitu <le Iirticle. M. Georges
S . ... asouvent enternud lireq ine plus

unli homme buttait inie ferme, plus
'elle-ci l'aifIItit, et il plaide les ircons-

.inneces att;î uatites îpoir vettC ibrt alité.
Quelle l'lime, A son avis. nle pruru-

rit. pas nn soutlet Lune fois dioié il
nil e sirie perpét ullu deu ard nsil, de
ounuillerniesi cétis's nm lde iot ilurs

Notru core le Ilîlhre tout net
Ui '.il poclé vaînt mieux qu'un eî.uîr

eil<oloi. Des r/-rimintins const1tSes
des aLlllusitnllessin 901sot Illins faites4,

poir tuer Fll'eetiionî, rqu'un t<rrent. de
violentes injures, ým.suivi gl ueqe

. 0lps.

Une explosion soiglanl <le colèr et
.lu l>rlitallittis lysiilIes IL eut ;îvitaine

sur les uots de reproelle et.t sur les liu-
tltslentales, rIm. l'hominle, fune fi

lI lic e alissée, seuit <ii'il : s0 e litire
pariliner eli ¡ue i einm est phl dis-
l'osée liiubier.

Elle iiVe oa viri' lai tr-e dlu oi

oret eOlit rt's I ersonite. et, II I ollit . le
n ielî ltoinme, qu:nd tllh se inot re.

i le ijî.îi- illt <dll' ill <1'(lliItt '.

Ce neti sseillernent jl, , rinl 'on1*J
trouveltrnii sm et le conseil <v
liamttreP su l'iiiîi<n . I <oe vieux Ia îulninti
disait : " Il si.d hien û llhonnieiit le

boti re i l'eillie quni( elle lui i itiat. "
I >aijllenrs e'est. Ii ue lihabit ude linit

n 11 leine - s't <lhni tunr i' unefius

gn1 n Il n rI i1ise. Il est, Iniraît-il, des
umaris qui .onit desories lorsui'ls

Wont lins ntiti pe i i ali leuricilèli.îiîn-

jîmgr' ;il luiir maupe quelque bsu.
inii il l'iv'r i. -' g i n'a pji i lbs son

absinithe.
~l(îlir i a prl eili, lbîtis hl .M/

hng ?fl<<<re. q rie les f'einîinis 11* ilî tes-
linient plil tre battues.

)n iuiri li s cfm orit arlle
ierSi e lus <S *iî o Iih.s h. -i lertiuw : ntiti

voi.il.NI.l h- ri. ni i n t ritr.
il est bien

tri1ne.---Yove%-v il li ]lin :el"

ilitertiieinl qui veu iinpt r lus
nianis lit, batire leutr'e none.1110

. Nl Iitle.-- . t Ie rt ete.

rlvrus,

3M. U<iher.-.llit'lin. îsli

A.1t inE.-l-e il vousli Int tl re liaeI
liez ?

Ala lii..- lölz-v usdû vos utl.Ili-

N'Ï. li li 'rt . -- le it ilis pjifisillot"

A rtn . il ie phaît Cd'êtreC. b-Inell

v1 ilri - c n' est as -à vils fd-.

M. iRo bert. - Il est vrai.
D Elaineu. -- ît" vol't ttes ul sot lle

venlir vills fi el't' i où l vois îit'a.ve% gle
fli ir.

Cette sine pourrait ptt- tr iaraî-
tre ex g re: elle se passe ceiendianit de

iîmIe vlltez les tnlilimiux. Touiissîenul r-
conteda ts l':spit des bo tsqu leu
mlîémitage les m ilneux aianis esitpas
toujours exempt( de nige.us.

NIaIdamte est dl'huineur e uxigente el
huspil lu ti'quendiient lonsieur: miais

eus querelles durent pe'u. et nialliiur en
tots (Ils A llolivieeux voisin qui avise

de s1interposer entre les lrties belligl-
rnattes pour mtettre le olà '. Car nos
deux époux su rn-ecomniiculent. aitusitôt
t. proli téit. d li ironstance pou r tom-
her -à granids oups le hee sur l'int rus
et pour lui îApretnure 5t iiemlr <le 'e
i1 le rearItle.

LE qitustioi est ouverte. Une ltmle
tpleu ou désaîgnîble, vilit-il mieux
Srilert i'igraîtis tiu11 la l>nttre ?

Les partisains d'un torent de " violen-
tes injures, suivi lequelque ups "
foronit bien, cependant, de se mé ier dit
proverbe

I l n'esit plis de lxntteurs qu i< iis

Sirop Vegetal de Viel
Dyspepsie, Constipation, Maladies du Foie

senit par Atro 1battus.."n i n iCette er-paraiion esctillement vgtale.cive et purrtioe. est appelépro-rendre <e grands services &
p artrits crr lx qui e ttree t?àL'itiaintgréaquetcinueesit î lel>iie, M.'ttlies duiF'ie et Oontiptiin.
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